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Lionel est un petit super héros. Il court super vite, il saute super haut et il n’a 
peur de rien. Tellement peur de rien, qu’il grimpe tout en haut du module dans la 
cour et qu’il descend le toboggan la tête à l’envers.  
 
Lionel est super gentil, comme tous les super héros. Il partage sa collation quand 
un ami l’a oubliée. Il aide Julien à ranger son casse-tête et montre à Delphine 
comment attacher son manteau. 
 
Lionel est un petit super héros, avec de super bonnes idées. Le matin à la 
causerie, il sait toujours quoi dire. Il invente des jeux super et construit de 
grosses maisons avec les blocs. 
 
Lionel a un super secret.  
 
Des super chaussettes.  
 
Il les a reçu en cadeau quand il avait 3 ans. Elles sont douces et chaudes et elles 
sont rayées de toutes les couleurs. En plus, elles glissent sur le plancher comme 
des patins.  
 
Lionel a compris que ses chaussettes lui donnaient des super pouvoirs le jour où 
sa mamie Francine lui a donné.  Il les a mis dans ses pieds et il s’est senti super 
bien. Il s’est balancé dans la cour et il est monté super haut, super vite sans que 
personne ne l’aide. Il a mangé le plus gros morceau de gâteau du monde et c’est 
ce jour-là qu’il est devenu ami avec la belle Delphine sa voisine.  
 
Vraiment, c’est évident que les chaussettes de Lionel lui donnent des super 
pouvoirs ! 
 
Un matin, en se préparant pour l’école, le cœur de Lionel s’arrête : ses super 
chaussettes ont disparu !  
 
Il fouille sous son lit, mais ne trouve rien d’autre que des petites voitures et un 
serpent en peluche.  
 
Il regarde dans la corbeille de linge sale, mais n’y trouve rien d’autre que son 
pyjama de la nuit dernière. 
 
Il vide son sac à dos, sa boîte à lunch et les poches de son manteau. Rien. Rien. 
Et rien. 
 
Il regarde même dans la machine à laver, au cas où sa maman les aurait oubliées, 
mais… aucune trace des super chaussettes secrètes de Lionel. 
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Oh la la ! 
 
Lionel part à l’école, la tête pleine de peur.  
 
Dans la cour, il ne grimpe pas, il ne saute pas et il se fait dépasser par un plus 
petit en faisant la course.  
Dans la classe, il trébuche sur la boîte de casse-tête de Julien et brise sans le 
vouloir la fermeture éclair du manteau de Delphine. Mais pire encore, ce matin, 
en cherchant ses chaussettes, il a oublié de remettre sa collation dans sa boîte à 
lunch. 
 
Lionel a si peur, qu’à la causerie, il ne dit rien. Il se sent comme un super zéro 
sans ses super chaussettes. 
 
À la fin de la journée, il rentre chez lui le cœur gros en prenant soin de ne pas 
marcher sur les lignes de trottoir pour ne pas s’enfarger dedans. Et il pleure. 
 
Florane, la grande sœur de Lionel voit bien qu’il n’est pas dans son assiette. 
« Qu’est-ce qui t’arrives, monsieur le super héros ? » qu’elle lui dit. 
 
« J’ai perdu mes super chaussettes, je suis super nul ! ». Et Lionel lui raconte la 
journée épouvantable qu’il vient de passer. 
 
Sa grande sœur l’écoute et sourit. « Viens là, super tannant, je vais te montrer 
quelque chose… ». Et là, Florane le prend par la main et l’emmène jusqu’au parc. 
« Allez, grimpe », qu’elle dit à Lionel en lui pointant le grand toboggan. 
 
Lionel escalade lentement le module de jeux. Il a peur. Il pense à ses super 
chaussettes. « Vas-y, tête en bas ! », insiste Florane, « glisse ! ». 
 
Le cœur de Lionel bat fort, fort. 
 
Et il glisse. 
La tête à l’envers. 
Comme un super héros. 
 
« Tu vois ? », dit Florane, « pas besoin de tes chaussettes ! » 
 
Lionel est fou de joie ! Il saute, pour voir et… oui ! il saute haut ! Très haut ! Et il 
court, vite, plus vite autour du module de jeux, en criant et en riant. 
 
Quand il se calme enfin, Florane le regarde et lui dit : « Tu vois, super tannant ? 
Les super pouvoirs des super héros ne sont pas dans les capes ou dans les super 
chaussettes. Tu n’as pas besoin d’elles pour être super. C’est TOI qui es super…» 
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Et Lionel, réconforté, rentre chez lui, le sourire aux lèvres, en essayant de trouver 
une bonne idée pour faire plaisir à Delphine demain matin… 
 
 
 


